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Cerles, en m'enrôlant sous la bannière du saint fondateur de la Compagnie de lésa.,
MISSIONS JE LA contfPA E E S je n'ai pas prétendu me céparer de la milice sacrée de mon pays ; simple combattant,

Suile ei fi . j'i pris sculeent un autre poste dans la même armée.

Ou je me trompe, ou aprè" cet exposé le lecteur de bonne foi concevra comment un Eneore quelques mots avaiut du terminer d

Ragistrst, un r'tuial, titi hommre du di'x-neuivièmei -siècle a tit lieremient, conisci en- Il y a plus de î1u-iitrc-Viiigts ans qu'un arret de proscription pèse crn France sutr la
.. aiuscînet se Fai unésuite du dique pu el a r ufl rPeni, et à son Société de Jésus. Nosjuge au su do tous, étaient alors parties contre nous, et avant

temps eet son Pays. d'instruire le procès ils avaient prononcé ' ntence. Tout ce qui se dit, tout ce qui

Non, il n'a pas abdiqué mi raion, parcyq.'il l' inise dans le port à l'cbri des orages, s'écrivit à cette époque, oit le ramasse aujourd'hui. Fans tenir compte de vingt réfuta-

o l garde pasue abdqu arieo iatélqir l'tnrité. Quand le témoignage iitéri- lions victorieusts et on lejette en pâture ù la crédulité populaire.

sur ne lui crierait ds tata lait' r e vérité, aseZ d' eemples lui donneraient le droi. A cettains jours donnés la France entière s'en nourrit ; aux calomnies ancieneu on

de ln proclairer. ps nomt i ne iqr, pas eposr prouver que J'intelligence en ajoute de nouelics - oin nous impute les fautes et les ma lheurs des te nmps qui ne sonst

lille p i'acquiert que lis di: nigîité et; de arce sous le joug proteleir de la plus, comme si les passions des hommes ne suffisaient pas a en expliquer 'histoire ; et

rhai 'cOre iuiss lue i lur dtlr nontrer coinment, même sous 'ltsbit du ios que chaque heure de notre vie rappelle a la contemplation exclusive et unique de

sacerdoce, la relgiint livrée à :nan -raieniiL et s' gorant da s son prgunil roule d'erreur î'éterniiîé, oin 'ous accuse de lier inîséparsblement dans nos pensées les intérêts irm-

ri erreur, et frei n par dunhir ait îlo il le désolant spectacle d'ie véritable abdication. mortelle' de la religion aux mobiles intérêts dut siècle et à la destinee passagère des

Non, il n'a as rînoîîcé à sou pays...dnl est Liod Vrai que la charité6 catholique, cm- choses de la terre. On nous accuse de rechercher, d'entretenir, de cultiver avec rota

brassant dis i i ardeio xaiioi l'imysa..i. t ltut entière, met au coeur de ses apé- dan nos âmes tout ce qui irrite et divise, lorsque la philorophie la plus vulgaiîe inspire

tres ua daévuenet pli éte'itdîi que celui duondr pioismne ; il est vrai encore que le mis- des peiisées plus sages aux acturs eux-nièmes de la scène politique, desechantée par

sOriuiallanut îlot Wr la luitètire de la fiià ses idolâtLres-- de la Corée ou des solituides tont de int7,CotIlptus.

de. l'Ainnriqtn, risqer uirfmie e préeicla (le ces intérête imnnorls, d'oublier les iaé- Parii ltt cela, le 'bon sens n'est pas plus respecté que la bonne foi, et l'on ne recule

.t d'un jue isqu sagitr entu sie ii sea eatrie. c Mais oublie-t-il pour cela sa patric pas devant les plus étranges contradictions. Ce que d'autres ont dit, on nous en charge
t-dnme j cou tentea dans sou cour t cesse-til de prier dis cai pmame tes On nous reproche de nous taire. On exalte a plair. et Dieu sai

ele-be en-t--it d'enl Porter lat douce inlge dansl si curcse-idepereenm etms leiorehbettenm ere p lanispretDe, dait'

pour sa fél;eité 'i cesse-t-il d'inouiltier les bénédictions du Très-Haut sur ceux qui luor- dans quel but, ce qu'on appelle iotre habileté, et cri mêtme rops l'on nous prête, damut

tent lepf at iieaiu!iv'îeaci e epe les circonstances les plus critiques, les plus folles témérités.

Ai le ne sayent pea, nes tiiins qui intda d o veriet au r msitite d slaour de Son pays, Au récit d . mointdre droit attaqué, de la moindre liberté menacée dans le plie
Ahuelle niceusaen pé ,cshme u irieta st mu o a l * lev s'len et invoquent la charte et les lois, et ces mek-

quelle délcieuse emotion de joie il éprouve in retrouvant parmi les tribus sauvages do hum le citoyen, mille-vO r cen t e t inoque nt lao c hrt e et lerbisiet es noups

Noureau-onid quelques-uns des sotts de la langue natale, ou en entendant datt les nies voix utn ort -it t centre nous que la proscription et l'arbitranre des coupes

mers de la Chine et du laliotI le lnioii rcteuîisne de la gloire de nos a.rmes I d'état. flans les colonnes des journaux, danes les ateliers, sur les battes des école.,
mErt d la Chne etu seaitpoiea hretoeimnte laogs pas noit aNous ne jusque dans Penseignement distribué à la jeunesse. partout nous sommesdésignés à la.

Eort las fiers de ss ertiomphos rns la paix acoue dans la guerre, de son génie pour haine cnimme aux effrts in holocauste sux fureurs de 'opiniou égarée.

ei lettres et pour les stsr, de ses hardies caniqstêes dans le domaine des sciences et Telle est enfin notre situation, que quelques hommes ont linqualifiable puissance de

.dcns los régiois nouvellenit ouvertes S. l'industrie l Nou n'aimerions pas ci elle le se faire croire cri proclamant Par toutes les voies de la publicité ce qu'ils rougiraient de

foyer véritable de la civilis'uion chrétienne ! Notus ne scrioný pas heureux des mefa. dire à l'un d'entre nou; et qu'ou voit de bons esprits même ploya à cotre nom sous l

bles consol ations qu'aîîjourd'hmi encore elle donne à l'Eglise ! joug d'une frayeur stupide.

Non, il n'a pas reoniiIcé à son sièete...ll est bien vrai que nous n'appelons pas du l faut que tout cela ait un terme.

nota d'anéliorationî et de progrés tout ce que la sagesse moderne ci son orgueil décore Un homme dont le nom est demeuré célèbre se présenta â la fin du siècle dernier do-

de ces titres ponîspcum ; il est bien vrai que trou-. ni'attendonsç pair do l'avenir utie relig-ion vont la justice. Il i'avait rien àl demander, rien S. réclamer pour lui-même. Mais asm

de notre Seigneur .lésua-Csirist, it que l'ounité, fécondée Par les systénts, ne nous amrih immnse pressait son cour, exaltait son courage. Fils géi-ëeux, enfant blessE

p'srait pas en travail d'une ère irdétnie tic vertu et de bonheur. daes es plus chers afrections a ln scendamnation den père, quelle que fut lautorii-

Mais sous cette autorité iminuable de afoi, nous n'en apparienons pas moins à notre de la sentence, il en Prosonça l'see dans ta conscience, ettdemnd une ri abilite-

temps par nos i.lées et par nos cours, et surtout nrous le connaissons nieux qu'on ne se tion solnelle. Il dut i ses efforts persévérants, il dut il cette consécration courage .

plaît a le croire. se d'iti beau talett, le triomape la piété filiaie e une noble part de renemmée,

Aussi ne nous est-il jamais veiln en pensée que deux cents pauvres ouvriers évangéh- Comme luije viens demander la réfabiltation de it es pères. Enfant blessé danse

que, distribués sur la vaste êtendedu territoire de la Fhranca.puissent se Iroposer, r des mon me par les longns maM s doe na fumille et par la douloureuse iniquité dela sentene

jours comme cotux-ci, d'ly établir ce q îu'5on n'a pas et, lioitte de nonmmer tercdîiuiin qui pasae sur elle, je n~tietoieaucune renensmée, je n'apporte point de talens, je nai

Cat anachroiiun îi'est e is le nôtre ; il est celui d- nos adversaires. Parci quit y a qu'une iîébranlable conviction. Je ne demtande quejustice et vérité ; je n'ai pas besois

deux siècles la Compagnie île Jésus a lis enitrepreidre sur une terre vierge, parmi dcs d'autre chose.

peuplades qui iaissentt à la civilisation, de réali'er le règne uvangile,n nos .3 demande la réviion d'un grnd et i'justc procès ; je la demande pour nues ren.

eômpijîse aîîjaurd'lîui t'îîbum'rde tiroj. t do régnter sur la Jrantee l Ce erati tu rêve d'ilî qui rie s;oit plus% ;je la demande Pour nsoi-mnne. J'aLi la
5 plus itîdubitable cor.scienrn

rels..a encore un Coup, il n'estrpas e tre; nous le reuvoyons aux cerveauxn- qu'ils furent innocents, que nous le sommes. Ils ne furenît ii jugés, ni entendus ; qu'os

e c e i enoîs e-tende enfin, qu'on les juge aujoud'hui.

A les e croire, seile soti. du cette Suvra serait déjà acenmplie, et l'Fghise ie Je sais qg ce genre de réhablitaticnujdiiire n'est plus dans nos lois ; nais la réha-

rnco, oyant Ibjuré se , illes tr pr itieette, subirait tout etire le joug des influtieces bilita tion morale sera toujours dans la justice dc la Frace : j la demande.

ltrac e nnta b r s e a c n la demande ait tioma m êtmène de la patrie, qui ne petit voir plus longtemps avec in-
Iaut-il que sous soyone obligés de renvoyer aux leçons tic l'histoire ceux qui aiment diflérence qu'on flétrisse et qu'on outrage, nu mépris de tous les , droits, l'honneur de

tat. a se servir contre nius le son autorité ls oublient donc ce qîi s'est passé deptis ceux qui t'ont pas cessé d'être ses emcatis.

soixante ais ; ils outblient ce tristel elîeuiiit que fit le ja.iisèiiisie dates la sconrde moitié Je la demnande pour des millionsa de cathmoliqunes qu'eon prétemILi insulter oil leur donnant

du dernier aièie, sous Ici na tenr cemnmode d'lisse oposition trop facile à la cur de un nom qui nest pas leur nom, qui estlc nôtre, et lui ne doit pius être une injute.

Rama ; ils Outient comnt Ie sei sine chacé damis li s entrailles Je cette funeste doctri- lu la demade pour toutes les sociétés religieuses gai ont )osé leur tente au soleil

uce se produisit au gratnd þiuir des discussious de l'assemblée contituantt, passa dans la protecteur de la France, etsimr les quelles malgré toes cn fait peser tout le poids des

oit butôt après gl in h- eut déchiré de 'Eglise par d'épouvntables ptersécu- atimosités qui nous poursticrient.

tiens. lis Oublient les tîtels renversês, et tout ce que mua plume se rtfuse ici à retra- -he la demndrne u not de ces ote vnéts dont la vois se fit troi fais solennel-

cer t.-.leaiemnt enîtendre pnstr trtse otrie leimjîste proscription de toute unte famille de Ie-

crfceq il Diei 'épiacopat frannais en a glrdé meilleure mémoire ; il a compris qu'a- ligieux fidèles à Dieu. l 'glise, aimx lois, ou pays.

Prése de sembl:ables é'.preiuves il mec fallatr tînt par dues eemîrovers,-.s désormais saris olujot. J3e la demande ous note de vingt l'opucs qui tans a*pp-ovèret. confurmèrent, louèrent

faire courir ut l'iii e iuveaux périls il st erré tt entier, entmfoudu cri mn e i t l'imstitut proscrit je le dmande au ton du Pontife qui deux foais bénit re sl Français

or;ls et n s,'îlî a, autour dle1 chaire de St. Pierre, et il a riIété d'une voix tina- et qui au milieu des loineus douleurs de son exil se proposa datîs la pensée de rendre

corl les sin h:rt mels laroies îl e aruet gloire à Dieu cn rétablissant la Compagnie le Jésus. Cet auguste vieillard, qui fut

e Sainte rlis s roumie, mère dos Eglises et iure de tous les fidèles, Eglise choisie pour tous un si oux et ci courageux réparateur, a-t il done perdu dans la tombe tous

de Dieu pour utir ses enfants idnli lit mrme foi et dans lit même charité, nons tiendrons les droits de la vertu et tott le pouvoir de ses souvenirs t

lujfuIra Ac ton mité htar lt f1nd lde nos entrailles. Sije l'oiululte, Eglise romainaute. p ruis- Je la deitarnde au troa de lighisc umiversnlle qui, par la voix cu concile immortel d.

e ublier motmst' tQui am lau se sèche et demeure immoeile das mn Trente, prononça dès lors une indestructible approbation: pium insttutum.

bouche, si ti n'es pan toujours la. lrsmières ini sonecnir, sije ne te tmets pas au Je la demnsde. je ne fais tite réelamier our itîts frères et pournoi ce qui appartient
commrencemuezit d l tus mes cantiquCs le rejouissa e t' à tous, l'air de ha patrie, le droitie vivre, travailler, le droit de lber-

Et ruai raSS, luumale uoliat ru h'iité esthohiqutC, C'est pour lui donner, s'il étaitpes- lét dans Injustice..

,cible, Phlus iitmnnutu et11 tutsCoamlètemntut uti-m iiflm et matn vie touttentière, que je sis .Et ninittenlamit j'ai fIni .je me recueille clatis lae pensée de Die et dul mon Paya. et-

aL1llécercheir trit( i'
1 se ulîscutre dtans les ranmgs dea lita. îgul dc .]ésus. je sus ail plus inîtime (le ui inmue la grutidcmîr et la selenutité de ce qtieje elounsf du lbies.

Daims léLat Où je voyaie in sainte religion de mmni 'tumatre en eu monde, après la gran.- Que sije devais succomer dans la lutte, avant do ccoter sur le sl qui dila vu nates

d guerre déclée ésusCrist er i'iicréditit. du dix-huitième siècle, la cnthicin la ptssiùre de tues pas, j'irais n'ssonr uie erp

rI l mi emnme nue armiée rangée en batille su r itn front i'ne vastt -tidue, Notre- re. Et là Portant et soi-mimPitli rtsable témoignage de l'équité o-

pour taire flee île toutes parts à l'iEmpiédi et à l'erreur, et porter secours à la sLciété connue, je plaindrais mtia pri et je dirais ave tristesse t

Du péril. Il n.'y aviu it plius de camuus divers ii de dralpeaux divisés. 1 y eu.t i jotîr où la tac ) fuit <lite une voix la derocirell n cajistice ie ft l pa;

A.u centre, je voytlis a chaire du St. P'ierre dans sa maestueuse innîobilité, et auprés fuite ; le coeur manqua pour la faire. Nous l.issîîs derrière nons la charte violé, la

A'lu, cnu preier raro dit -dévouemen et de la fidé-lité courageuse, l'Eglise de liberté de conscience opprimée, la justice otragée, une grande iiquité de plus ; il e,
rnoce avec ses évêques et ses prêtres,belle et forte encore malgré les jours dlu ninîhseuir. een trou cronl pas mieux. YvMas ilT aura un jour meilleur; etj'eî lis doba mon a


